
__________________ L'ÂBEILLE

propre à rappeler la présenîce <le Notre
Seigneur, trônant sur soit autel.

Mgr P'A rch-evc 1ute a ehituté la messe
d'exposition dimanche derier, aîssisté
dle M. le Grand Vieaire E. Langevinl,
Prévôt du Clhapitre de Itiiîou..ki et (le
IMMN. les abbés (3.-A. Marois et 0. MNa-
tlîieu. Lundi la messe pour la paLr a
é-té chantée par IN. C3. MNartluiis et maîr-
di M. Bruchlesi a fait l'ollice.

Rien (le plus touchiant qule la prière
du s.»ir <lite à ntuit heutres9 dimnchie et
lunîdi. On aurait cru voir comme uti
1-arfuni (le saintes oraisons s'élever dlt
cette foule recueillie, vers le trône dle la
divine victime (le l'autel. Et pendantl'
que l'orgue.' uniissait sa voix îîuis-aîte
au doux muîrm:ure <le la prière, chiacuni
répétait lau parole du Thabor : lJinuna
ce! nos hie e8se.

Société Laval.

A la dernière séanice, M. J. St-Ainatt
s,'est lait l'apologiste du système répiu-
blicain chez le gouvernement français,
eii réponîse il MN. Gosselini qui ne voit
<le solution possible aut problème actuel
que (laits la restauration de la monar-
chie. M. St-Anîatit a plaidlé sa cause
avec certaine convictioni atpparente.

.M. St-Amuant prétend que si, à un
moment dlonnié, la France redevienît
républicaine comme elle l'était en 1850
ou 1871, elle trouvera la paix, la tran-
quilité que la royauté serait imîptîis-
saute à liti donner.

Ce 0iii se passZe actuîellement en
Franîce a-t-il ajouté, ni'est pias l'oeuvre
dle la républiquie; ce ii'cst, à vrai dire,
qlue l'ouvre délétère de la franc-mia-
çonnerie. En cela 2N. St-Amatît a petit-1

être raison.
!spérons que (lu choc (le czs deux

opinions radicalemient opposées, royauté
et république, naitront <les débats assez
animés, qui, s'i!s sont bien conduit,-, nie
manqueront pas d'être inéesztvu
l'actualité dle la question.

Marbro à la Bleauce.

Le marbre n'est pas rare au Canada,
cepenîdant on peut aflirmner qu'un miar-
bre aussi beau celui qui se trouve à St-
Jesepli <le la B3eauce est loin d'être
commun. On nous en montrait l'autre
jour un échiantillon remarquable. LA
couleur généèrale ebt rouge, niais une
foule <de veinles blanîches ou d'un rouge
plus pâle lui donnte une apparcence très
riche. Si l'eu en croit les on-dit, cette
carrière serait p)lacée le long n'unte
rivière dite : rivière Guiillaumîe, à ue
petite das-tatiice du li cmin dle fèr Lévis
et ]Ceznbec.

Voilà line exp'loitatiuon qui donnerait
eails doute p>lu!, (le pîrofit qu1e ce.. redît-r-
ri-hes illutilezi (Iue l'vit fait .1 tout hirelio5
au sujet (le iiiiîcts <le chîarbonî, pouir

abioutir à uit fiaqeo comp>let. Que (le
fois l'on entend (lire : ont a découvert
titi charbont ici, la, à Mountréal, à l'ile

d'Oléa~,ait Saîguenîay, à St-Césaire.
O:1 Hj'.gite,o 011î:it <Ilu bruit ; et qui'en;
sotrt-il butivent, nus devrions dlire tton-
jours ? Dit veut.

Nouvellos do Flavigny.

Le l'ère Fortier, caundien, a prolioncé
ses vSeux solennels lu quatre tnovenmbre.
Le lendemîain les Pè'res D)oiiiî.ii
étaient exp)ul>és de leut- couvenît- Cette
exp)uls§ion a vut so renouveler los scènes
deplorables qui avaîient dejt cil lieu ail-
leurs. Grâce à l'obligeance &*un do nos
uorrespoîîdantri europeens nous donne-
rous lit tciîîaitt prochaine le recit. dé-
taille dp cet acte du vatidali-îne. C'e sera
decrire d'uîî coup ce qui b'ezt îpoiise danîs
touts les :ouivetL violes : abt uno di.se
omines.

Un certain i nnbre de novices ont pris
immnediattenieni la route do Volders

J'ue*pa.an. lesquels ont compte deux
canadi,,iis, sont er.eoro à lavigny. is
vont peut-être pai *,-. pour l'Espanîe.

Au collège de Lévis.

NOUS n'avonS IMS été le-s Seuls à Clîô-
mer, Jeudi dernier, l'aimable paitronne
dles musiciens, et celle tion1 moins4 aima-
ble dles philosophes:- les élèves du col-
légre de Lévis ont voulu, parait-il, eux
aussi, payer leur tribut d'hommages à
ces deux grandes saneen organisant
pour la circonstance une soiréed<hamati-
que et musicale. ILa modestie (le nos
aimables confrères les a, sins doute,
empêchés de nous communiquer le ini-
téressants détails de cette petite Irte ;
et pourtant, l'Abeille aurait été bien
fière d'offrir à ses lecteurs un rayon
aussi succulent !

Un heureux lia:;ard avant fait tomber
entre nosi mains le programme de la
soirée, nious nous faisons uin plaisir d'en
signaler les principaux articles, au ris-
que de commettre uine indis-crétion-.
Que voulez-vous ? l'Abeille est intliscrè-
te, et ce n'estlpetit-être pas son moindre
défaut-Pour la partie dramatique, on
a joué uine petite pièce comique en trois
actes intitulée: Il Lec trompeur trompé."
La nouvelle fanfare dlu eofltége a digue-
nment fait les frais de la partie mutsiea!e en
exécutanît trois morceaux (le son réper-
toire qui, parait-il, s'encichîit avec une
rapidité pleine d'espérance pour l'avenir.
Signalons enfin la Soci&ét Pai>c!riîîa
qui a débuté ce rzoir-là par l'exécutionî
de Il l'hymne nîationîal." Cette Société
qui vient <le faire icon appirition au
collège <le Iévis, est dit genre dle notre
Société Orplî(onique, et, ni: risque dc
bless,-er la modestie <de nos aitmbles
Ori lîéonsý, nous dirons 'Ie ce, seul trait

pti ous faire auîgurer iiiie brillante
cairrière pour etle~.

Caractères grecs.

La Rive Nevr.l croit qu'il est iliplossi-
bIc do trouver ci ce pîays lit, atelier oit
'li puisse impr,îimter dit grec uns

ftoi-i1 lu ,lîîisiî du lui an uîcîîccr (Iue
Ll.,be<!ll 0.t, l,îeîî ic A cet itgard.
Elh0 possbèdo unle mniiqujie 1*.,îîte du ces
caractères, qui esrt cime-s M. t'.-G. I)elisle,
son impîrimneur, et nouï sonines bien
sûr que0 M. 1>elible e't, eii iiîcsuîî'e d'edi-
ter* nimiporte quel otivr:îge dit gcîîi' du
celui dont pairle notre confr-ère.

Echos do l'étranger.

Enflinî la1 üeson dle Dulcignlo, qui a
teilit le< (tis:îie ans une -'i lonîgue
afîxîcte, Cst tin fiti aceompili. Lies Allia-
lia:is aItreb titte rt!.ist.tnvu opjiitre,t eté
couîtrijiîti ýUc ueder devant les troupes
do Derviblî Pacha, qui s e meparîé de
leur' territoire. Il vienît d'opérer sat joiîc-
lion avec l'armnée des Monteiiégriîis et il
aî t'lt à ces derniiers, lat cessionî formellu,
du pays occupé par les Albaniais.

l'u Fratc, les décrets conître les or-
di-es religieux, ont reçu leur' e-eciltion
p:ar tout le territoire :les ordres fr:îppé.4
par ces inliques iiesures, sont les Jésui-
te--, les Dniîi. nles lédenmptoristes,
les Capucinîs, les Carmies, les Beniedic:tinis,
Ias Aiu giisîmis, les Maristes, etc.

Oit s:it que les nagcits du gouverne-
moent ont exeuîté leur tâche avec une
odieusec brumùdite. Partout il y a eu vio-
lationi <le domicile et ce ni'est, qu'en ci:-
fotnçatnt les poruc.s b.'lideîîîent barrica-
<lee, quisont penietré danîs les menas-
teres.

Oit espérait que le tribunal des conflits
levant lequel les religieux ont porté leur

cause, vetngerait la justice si cruellement
outragée par le gouverunement ; mais
cette dernière esperanco vient de s'eva-
nonir. Malgré l'cloquent plaidoyer de
l'avocat des congréga tions, les juges do
ce tribunal, créatures du gouveruîteiî zt,
rendronît p)robablementt n verdict eii sa
faîveur.

Un fait unique dans l'histoire, et qui
montre avec quelle facilite oit se débar-
rasserait, de ceux qui gouvernent nuiiîr-
d'lîîi la France pour soit malheuir, n"e-
tait cette apatie génuéraîle qui règne
parmi les lioniitcts genis, c'.est la resi;s-
tante tics l'reiictrc cui't-c le-s troupes
rétiiliere.

C'siluiîc.', li'vit pas f.t quei barrica-
der leurs lt>rc., iot soîteiti titi riége
cii rc.-le îtenii..t trois semaiiîeq. Treize
ceiiLt.ý oldats entourinit leur îcnsèe
devant lequel étatient liqîe. s plus
gros raîoU-s tir la ?.'j)tblquie f

Muis ces b)ravos religieuix n'etaient lias
faciles. à itimider. Bien pourvus <le vi-
vres pouri deuix mlois, il$ lie Vui:ent pasï
enîtend're pirer ti0 c.ipiîtitiii. lis oiit
eté <'has~.s tira&<atill.

Les conpi:rds lir,îes.t de la con-
fuisiotn génécrale mors ionitrerait grand
jour. l.'airrivt'e a Paiisde Loiio NMicliei,
la famneus:e péti-olcîî,e, a et-'- pou-r euN lino
véritable occasion de trionifflio. On1 li
aî fuit mîille ovations et 1:1 hiiie qui titi


